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Um derartigen Eventualitäten möglichst zu begegnen, haben wir beschlossen, 
wie folgt vorzugehen: Die Konferenz von San Remo hatte seinerzeit betreffend 
die Wiederaufnahme von Handelsbeziehungen mit Russland verschiedene 
Beschlüsse gefasst, die der Conseil Suprême économique Ihrer Gesandtschaft 
mit Brief vom 11. Mai 1920 zur Kenntnis brachte und gleichzeitig mitteilte, dass 
das permanente Sekretariat des vorerwähnten Rates zur Entgegennahme allfälli­
ger Wünsche und Anregungen bereit sei. In Entsprechung dieser Aufforderung 
wollen Sie nunmehr dem Sekretariat eine Kopie der Genfer Beschlüsse übermit­
teln mit der Bitte, diese jeder Konferenz, die sich mit der Wiederaufnahme der 
Beziehungen zu Russland befasst, zur vertraulichen Kenntnisnahme zu überge­
ben. Weiterhin ersuchen wir Sie, das permanente Comité zu Händen zukünftiger 
vorerwähnter Konferenzen wissen zu lassen, dass die Schweiz gerne bereit ist, 
der Konferenz ein von der Schweizerischen Hilfs- und Kreditorengenossenschaft 
entworfenes Projekt betreffend Entschädigung fremder Interessen in Russland 
zur Kenntnis zu bringen, um so mit ihrem Rate bei der Lösung der für das Aus­
land und Russland gleich wichtigen Frage mitzuhelfen; des weitern wären wir 
selbstverständlich auch jederzeit bereit, auf Fragen, die durch die Prüfung der 
Genfer Beschlüsse oder des vorerwähnten Projektes veranlasst werden, sach­
kundige Aufschlüsse von der Schweizerischen Hilfs- und Kreditorengenossen­
schaft einzuholen und zu übermitteln.
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Le Ministre de Suisse à La Haye, G. Carlin, 
au Chef du Département politique, G. Motta

RP  n° 11 La Haye, 30 juillet 1920

Avant de partir pour la Suisse, faisant usage du congé que vous avez bien voulu 
m’accorder, j’ai encore tenu à voir M.van Karnebeek, Ministre des Affaires 
étrangères. Il m’a reçu ce matin et a tenu à me faire connaître ses vues définitives 
au sujet d ’une entente à établir entre la Suisse, les Pays-Bas et les Etats Scandi­
naves quant aux questions ayant trait à la Société des Nations.

Ainsi que je vous l’ai déjà écrit, M. van Karnebeek approuve tout à fait, en 
principe, la proposition faite par le Conseil fédéral. Il estime, toutefois, que pour 
éviter d’éveiller des méfiances, il y aurait lieu de procéder cas par cas, en se ser­
vant des personnes qui paraîtraient le plus indiquées et en choisissant, chaque 
fois, le lieu le plus approprié. Selon lui, il ne faudrait donc pas centraliser 
l’échange de vues à créer toujours au même endroit, mais tenir compte des cir­
constances. C’est ainsi, par exemple, que pour discuter en commun certains 
points placés à l’ordre du jour de la première réunion de l’Assemblée générale de 
la Société des Nations, il serait nécessaire d’avoir recours à l’avis d’experts spé­
ciaux, qui n’auraient pas à s’occuper du côté politique de l’affaire. Telle est l’idée
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de M. van Karnebeek, que je me réserve de vous exposer plus en détails lorsque 
j’aurai, très prochainement, l’honneur de vous faire visite à Berne, f...]1

M. van Karnebeek a saisi l’occasion pour me présenter ses vives félicitations de 
ce que Genève ait été désignée comme lieu de réunion de la première session de 
l’Assemblée générale. Il est heureux que les intrigues qui avaient été tramées 
pour priver Genève du droit qui lui revenait d’après le Pacte, n’aient pas abouti, 
grâce à la fermeté du Président Wilson.

Le Ministre des Affaires étrangères m’avoua qu’il avait été fort inquiet à ce 
sujet, à la suite des conversations qu’il avait eues avec M. Léon Bourgeois lors de 
la séance d’ouverture du Comité international pour l’élaboration d’une Cour 
Permanente de Justice Internationale. M. Bourgeois se serait alors déclaré fran­
chement opposé au choix de Genève.

M. van Karnebeek se demande si l’Assemblée générale pourra réellement se 
réunir le 15 novembre déjà. Sera-t-il possible de préparer à temps, surtout pour 
l’examen des pays lointains, comme par exemple le Japon, les questions qui figu­
rent à l’ordre du jour? Il importe, pour le bon renom même de l’Assemblée, 
qu’elle n’aborde que des questions étudiées à fond. [.../2

1. Suit un passage sur la position  hollandaise au sujet de l ’ordre du jour de la prem ière A ssem blée  
de la Société des Nations.
2. L e passage supprim é énumère une série de rapports spéciaux du M inistre Carlin, dont un sur 
l ’élaboration d ’un projet d ’une Cour Permanente de Justice Internationale à L a Haye.
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CO N SE IL  F É D É R A L  
Décision présidentielle du 2 août 1920

2516. Kohlenabkommen mit Deutschland1

Volkswirtschaftsdepartement.
Antrag vom 2. August 1920

Am 31. Dezember 1919 ist das Wirtschaftsabkommen zwischen der Schweiz 
und Deutschland, welches am 2. Juni 1919 in Bern abgeschlossen worden war, zu 
Ende gegangen, ohne dass es möglich gewesen wäre, eine Verlängerung oder 
Erneuerung zustande zu bringen. Die Kohlenlieferungen des offiziellen deut­
schen Lieferanten, des Kohlenkontors, haben denn auch seit Beginn dieses Jah­
res aufgehört. Diejenigen Quantitäten an Ruhrkohle, die trotzdem im Verlaufe 
der letzten Monate in die Schweiz eingeführt werden konnten, stehen vollständig 
ausserhalb von Abmachungen, ähnlich den frühem Wirtschaftsabkommen mit 
Deutschland. Es handelt sich dabei um die Lieferungen der Zeche «Präsident», 
welche gestützt auf ein von der deutschen Regierung genehmigtes Abkommen

1. Sur cette question, cf. aussi n° 370  et FF. 1920, vol. IV, p. 643 ss.
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